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Ville Je me-
me nom.

Hcnn gran-

de Ville.

Palais d'un

l'Aêque Fran-
çois.

Etat de
Cachao,

d'une petite Iflc, qu'on tient le plus près qu'il efl: poiTible au Nord -Nord-
Oueft. C'eft-là qu'on peut jetter l'iincre

,
pour attendre le fccours des Pilo-

tes. Ceux qu'on employé font des Pécheurs du Pays, qui habitent un
Village , nommé Batcha , dont la fituation eft li favorable

, à l'embou-
chure de la Rivière , qu'ils peuvent voir les Batimens qui arrivent , ou
entendre les coups de canon que la plupart des Europcens tirent à leur ar-

rivée.

Le Vaifleau Anglois trouva quatorze brafles & demie d'eau fur la Bar-

re. Après l'avoir pallee , Dampicr oblerva que la Rivière fe rétrécit. La
première Ville, qu'il a déjà nommée Domea, eil à cinq ou fix lieues de
l'embouchure , 6^. iituée fur la rive droite en montant , à peu de dillance

du bord de l'eau ,
que la marée baigne quelquefois le pied des murs. Elle

cd compofée d'environ cent maifons. C'efl le lieu où les Marchands Hol-
landois demeurent a l'ancre , mais les Anglois s'avancent ordinairement
trois miles plus loin

, parcequ'ils y trouvent la marée moins forte. Elle

; haufle de bailFe, à Domca , de neuf ou dix pieds. Le Commerce fe fai-

fant à Cachao, principale Ville du Royaume, qui eft éloignée d'environ
quatre-vingt miles de Domea, Dampier&Weldon((r) achevèrent le Voyage
dans des Chaloupes du Pays. Ils arrivèrent , en quatre jours , à la vue de
HcaUy Ville confidérable , où l'on ne compte pas moins de deux mille mai-

fons. Un peu au-delTous de cette Ville, ils virent l'endroit où la Rivière

fe partage en deux branches , qui forment une lilc triangulaire , entre la

Mer & le point de leur féparation. Les François avoient alors un Comp-
toir à Plean, & le Palais de leur Evéque étoit le plus bel Edifice de la Vil-

le (d). Quoique les Vaiffeaux Européens ne puilfent monter jufqu'à cette

Ville , les Jonqvica Uc» Chlnoie A^ des Siamois y arrivent facilement par la

Rivière de Rokbo , & Dampier y en vit plufieurs à l'ancre. De Hean , il

employa deux jours entiers, pour fe rendre à Cachao; parceque la marée
celle ici de favorifer la Navigadon.

E N arrivant à Cachao , Capitale du Tonquln , il fut furpris de la trou-

ver

fc) Il efl mal nommé IFallou ci-dclTus.

R/d. E.
(d) Dampier le vit à fon retour. II y

avoit alors dinix Evêques François , auTon-
quin , l'un fous le titre d'Evéque d'Jfcalon ,

& Tautre d'j^tiran , & dix Miflîonnaifcs Eu-

ropéens. C'étoit dans le môme - tems que

le Chriflianifme étoit en honneur à Siam,

fous la proteâion du fameux Minillre Con-

Jiance. Mais ces Ouvriers Evangéliques n'a-

voient pas encore obtenu les mêmes faveurs

ù Cachao. Ils n'avoient pas la liberté d'y

demeurer; & s'ils y étoicnt quelquefois ap-

pelles par la Cour, c'étoit pour raccommo-
der df's Horloges & des Inltrumens de Ma-
ihép ;ques. lis avoient appris exprès tous

ces ..rts, pour les faire fervir à l'avancement

de la Religion. Dampier fe loue de l'ac-

«ucil qu'il reçut d'eux. Ils lui deiaandcrtnt

s'il fçavoit la compofitlon de la poudre. II

fe fouvint d'une recette qu'il avoit trouvée
dans le Magafin des Arts de Siurmey. Elle

confifte à prendre du fouffre, du falpctre &
du charbon de foyer, à ks pefer en égale

quantité, à les mettre en poudre, & à les

bien raêler. Je fis, dit Dampier, une ef.

pècc de crible d'un morceau de parchemin

,

que je perçai par- tout avec un petit fer chaud

,

pour fervir à grencr la poudre. J'avois deux
petites boules, pour les rouler dans le cri-

ble, & faire ainli pafler la poudre à travers

les trous, ce qui la grena fort bien. Quand
elle futféche, nous T'éprouvâmes. Elle ré-

pondit à nôtre attente. Un jour, ajoûte-t-

il, il racommoJademcme, à Beucouli, plu-

fieurs barils (le poudre, qui s'étoit réduite en
pite. Vo-jaris de Dampier, Toin. III. f>:f.
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